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NOTICE HISTORIQUE SUR LA MUSIQUE EN FRANCE supposé. Boieldieu, né peur' ta musique gracieuse propriîété (le sa. fortimne à~ l'orphelinat iles A 1ls
et spirituelle, donna suecessivemelnt lé' Gahif de fondé et dirigé par NînIe aric Laurent. Quant à

PAR Baydad, il tantr lurorc, *kan (le Paris et le l'usufruit, elle Olt a diStribué la1 plus grande
Nouveau sciIneul (le 1,I*lla(le. D)eux acteurs, aimalés partie il quelques aiiis, notammnent à titi baryton,

T2EON ET ýNJAUl llSCU)IE du public. Elevioni etMai.tin, tousdeux chanteurs .Abeti, 1 m axtermes du testamnent,gardo
agréables et dloués dle belles voix nie furent pas lit jouissance clos bijoux, (tes tableaux et des8 cos-
étrangers à1 cette métamorphose de la musique tanmes do théâtru' lair;sés lear l'artiste à Neîv-York,

(Salif et i. drama. tiqu-. Ils aimaient, celle qui était iravo- *A près la mort de NI. AI bentina)i, tous ces ob*jets
î'able au dévuloppemnent de lent- talent, et c'était reviendront à l'orp)helinat des Arts.

Le echancotur lel-PItus, étonntant qu lit France.'lit la mrusique légère qui leurl convenait le mieux. Le curateur (le hi succession a pensué qu'il ion-
produit, GCarat, qui venait (le se lancer dans le Or, ils procuiraient (les succès, il était naturel portait de faire cLietime (lès ilt l)rscfft a Paris Ces
monde muiaallait former soni goût ets n ié- qu'on trav'aillât, pour eux; de là lat réaction coin- bijoux et ces costlunies, et'.%I" Beurdeloy, soit ovo-
tdiode îâ l'école de ces virtuoses et se pr'éparait à plèt0 qui Cie fit sentir dans l'opéra. :omliue calt, demandait :îî juge des r'féu'és d'ordonner que
fondiier l'excellente école de chiant (l'où sont sortis Cette réaction fuit mêmeo telle qu'on reprit les le tout fut rapp.orté con France, pour y ête non1
tous les artistes q ni depuis ont brillé sur, les uv.gselntmssueetéaumi Oloeti vitlieu,
tlîéiâtres f ratnçais. ce chanteur j oignlait à Iog-et qu~e le public les revit ave enthousiasme. D)a- Vendu aux enchlères.
ililsattont la p[ls. parfaite (umon puisse imaginer, lay7rac, quli avait aussi écrit dlants le même (runre, Me Beum'deley i'eprésoilaîtait anmagistrat, coin-
une accentuation mlerveil leuse, et cette ex])res- 1 eut sa part de triomphe; enfli, doe niouveauxt bien il était ini1 )rut(lomit (le laisser entre les mains
sioli (le vérité q.ui est l'âmle (le lat musique fran-' compJositehurs, parmi lesquels on1 remarquait Ni- d'un simple ust'ruiitien (tes o) ets qui pourraient
çaise. ~ ,colo, Isoutard, l-lerold, mort on janvier 1833, ei, se détériorer ou se perdre, et il. oit demandait la

Tel était leut.a de l'art. îsicit cnl Franco lors- Kreoutzer-,dotitles début.: avaient été fort heureux. coniversion i argeiît, <tans le but d'assurer la
que toutesz les mnaîtrise dc a dalsfrn prirent aussi lat direction qui plaisait au puiblic, 1'nevlil l et eiefrue u otîe
supprimée's par suite (le la révolution, ce qui dé- 1et la1 musique française SC, répandlit à l'étraniiger- venir pluts tarît aux îînîillcs île l'orphelinat des
truisit l'éducation publique (tu t musique dans 1avec succès. A i'Ls.
toute la France. Après lat chute (le Robespierre, :La musique française était mnuîs brillante Le jiuge des rélérés titi avait donnué raison
le 9 thermidore an 111., lat Convention 'Nationale .dans le genre instrumental, et iudme, il lîmult le 1ais sur l'app[el (10 IN. Albertilli, lat Cour apr)tès
déêcréta l'corganisationm dut Conservatoire de mia- (lire, elle n'a rien encore produit en ce genîre qlui aveu ne<uN' )vd vct ubrtn

- iue -sum'.-âtc.iport. <l hnepour remplacer: ait pu, la faire comparer à l'école llaue. réf'ormé l'ordomîniîeie et maintenu à M. A1\Ibertini
ces anciennes écoles. .Un clos priemier-s'soinis des professeurs d(lion- lat possession oit nature des objets d'art et dles

En îeu e teep la s novel v écles ,(Oaa .des servatoire avait été de rédiger' les méthodes élé- toilettes que Ale imée lui a laissés.
rêsutatsemaquabeset ds l'mi V le cOiCOis mnntaires peut- les diverses parties (le la musique, La cour :m ordoniné, t;ottetbis, qtue M. Albertii

(les élèves futrenit assez brillanits pout- que le mii- ent l'absence d'ouvragecs satisfiuisantx; pour' cet devrait dentier à l<>rl)lîeinat des A rts une eau-
nlistre de l'intérieur se chargeât (le faire lui-même o.bjet. C'est ainsi qu'on vit paraître unle iléthodje tion qui, apm'îY .,:t mort, garantira la restitution
unie distribution solennelle dc l>nmx dans la sa'lle 'de violon par lC'uzr Rocte et B~aillot, une alné- en bon état clos bijix. e taleîaux et des costui-
dle l'Opéra. cette cérémonie se répéta pendant tîmode de p)ianuo pat' Adani, une nméthmode (le mu-i-~ donmt il comiserve Flsulfruit.
plusieurz; «ahliées, et excita vivement l'émulation 1siqume et (les solféges auxquels avaîient coopéré
des élèves. Une multitude d'*intr-umiii(-iistes, (le 1 tous les prIofesseurs, ue méthode <le chant, et
méi-ite lutfobrinée (-,i peude teint)-> lesot-chest-es efnune méthode d'harmonie, fruit <es mlédita- soins .1 dlonner3i auix (i~iiiueul le uiisiqutt
se recrutèrent etCL mlorrn (t'tle* mandiière tiomîs le Catel. eli cilvr (4m' eli <'I is, lit01<1' aissii'ei leur'
sensible; des chanteurs supérieurs -à ceux qu'on La révolution upérée par' Rossilii dans la inni- oiîser'vîiomi et, éviter' (le fré
.aaent entendus jiusque-là- peuplèrent; les théâtres, sique dramatique, ne fut -connue cil France que
et l'eni vit successivement débuter à l'Opér'a et * 1longtemps après qu'e;I. euitété opérée, allais eniuuiiiit 'lSI'IiIi

l'Opé'a-CoiqueMmei .m'anchu, AfM. N"ýouriti, on entendlit le Barbier (le S'éville,<)cloS'iams
Dérivis, .RolandI>s'mct, Mile Dtii'et, Mine et après que cette musique em'îgmlnle eut csbluye (8S'iýc et fin)
Boulanger', MM. .Pomchaî'd, Levasseur, Mme* Ri- bien (les critiques, elle devint l'objet <le l'imiita-:
Crauit, Mlle Ginti (depuis Mutec Damoreau), et lion. Insensiblement les faits résultant de lat uit- i-ZNTRUMENTS'lý lys>N BO0TS.
beaucoup d 'aitm'é. chanmteur', qui Omit été la gloir'e turc de ces partitions se classèrent, et les compo-
de l'école française. k§iteur'.ý n'eit prirent que ce qui était unle sour'ce eF[AttINEI'TE5. 'LUI'ES, UA''iOS ASSONS.

La fin dut régime révoluitioninaire et la réaction de r'ichesses nciuvelles. R~ossini lui-même chamgea Il ~utqecsi sdn
qui s'ensuivit se firenit sentir dlans la mnusique ~t de style et de manîièr'e quîandî il vin en Fr"îic 'memssin rud
surtout dans lat musique <lu aninatique. Après les compiloser' pour notre grand 0p6'i-t. Ce qu'il unt étamt le Lrl.idcl pî'opreté. A cet effet, il est
Vives émetionîs qutonu avait ressenties, ont éprotn- iioti uS~c(e 'îiîke lt len"'it lorsrote l'oit cesse de jouetr, de passer à

ajut Il Sitè'gei de lanhee l)e'c unoïe écortitso l)tt ybue
ii le besoin dlu calmle et dles sensationtsdouices ; Italie et transportés ensuite sut' la scène fr:muçaise, ve l'itoiue trce lmcrcitité Lécouvillo ou étante

et. il n'est guèl e de beîoim d(lais la1 Société qui ne annlonçait déjà cette glor'ieuse qrnlmuto u ii rtoutem-aemît hudmidié L'aislon tat.
soir bientôt satisfaiit. Un jeune mlusicien, que se compléta par le comte Ory'et Giuilaume*' Tell. né lrleot hmd i asn ectuaei
vieil n'avait fait conltieff- encom'e, se lança tout à D)es Comj3Lieurs excluîsivemnut ft"tmîç:is, cil est très mnaliraig de le laisser séjoulrner' clans ilt-
coupi sut' la s;cène et, m'usi (Is son pi'umî tr'autm'es, Hérold, Boieldieu, Gnisar, l-Ialevy, Au- -6isl a cne estérieum' de l'instrument comme ont a généralement
essai de maitière à causci' <les inquiétudes aux be'ld dm mbToaGmndClpso habitudel (le le fire'.
compositeurs les pltus r'ononmmés. Ce musicien se J. Massé, Ber'lioz, Ar Dolviîi ont chatctin, danis des Pouir présem'ver les instr'umnents dles accidents
nommait Della-ill*aiio. Son) Prisonnier oit la Bes- mnèediéetscoti~'ibtié(loiil ,I l'ca oiouliés par t' lhumridité et par les changements

senboefuit- accueilli avec tiun enthousiasme clif. biàîe (ler tepéaco'lelet o lepiSe'd
iciei à décrire, groïce à îa1 muusiuque Simple et un.- ~ or cl rnas.tianps ci temps dans la per'ce unt écouvillon
tuntello qu'il y avait aidoptée, el; quli eausa 'une Iê---lgèremient enduit, d'huile (le lini et <le frotter-
seonsation d'autant plus vive qu'elle était din oppo- La siowe o de Mlle Aiméee. aecleciles teoset les emboîtures où
sition directe de système avec celle qui depuis l'hiunid<ité est, le plus1 à cra:indre paw suite 'des
pIlusieur's ariées étai t * seuîle e11 possession du cavités qu'ils I'm'meiit et qui faîcilitent le séjour'
théâtre. Toi fait le succZ-s dle cet ouvrage 'que, Il y a dléjà huit mois que la mota enilevé cette <le l'eau.

*presque subitement, les autres comnpositeur's chan- charmante -a'tiste qui s'appelait Aimée, et dont La conservation matérielle de l'instrument est
*le -gèret à matujère, pour en adopter une plus douce le nom *sent r'eporte les Par-isiens aux beaux jours not-seuilement as-su né par t ce ou t mai ausli

et i$us analogue à la direction nouvelle que pî'e- clos Br'igandsd'Offen baclh. -lit justesse, car celle-ci s'altèr'e, -m otd ul
atlasociété sous le consulat de B3on tparte. ifé- Atteinate jadi par' des reversdtmgmt ié,qetms prlscagmnsqelhmdt

lI.lui-inême. essaya de 'modifiei-' soni 'talenit et de son: ndinvéritable UNl Aini.de-Marie Tronchon, où les mauvais;roine apportent à, la régularité &L,
donÔe uvr-ages d'un ietù'e tout différent des 'avait eu lé courage d'aller refiire sa fortune en parcours de la perce et-à la gî'andeui' deà tl*-ous,

",*prniiest11 ' que. 'i-rato;'Unefo1ie,»et- le 'Trêso, Amériq1ue. Morte sans famille, elle a légué la nue, latéraux. -- ----- '

-~ - -."--- - - -CIL-
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Les tenons garnis de fil sont préférables à ceux
garnis de liége. Les premiers peuvent se rem-
placer par l'instrumentiste même, les seconds ont
besoin de l'aide du facteur. Il est absolument
nécessaire pour assurer la régularité de la perce
que le tenon serre fortement dans son emboîture.
Seulement, pour faciliter le démontage et empê-
cher les ruptures, l'on doit avoir soin de graisser
les tenons en se servant de la composition dont
nous avons déjà parlé, ou, à défaut, de suif de
chandelle.

Il est avantageux de démonter tous les deux
ou trois mois les clefs de l'instrument. On in-
troduit alors un peu d'huile de lin dans les trous,
au moyen d'un petit pinceau ; on enlève l'excès
d'huile au moyen d'un chiffon et l'on remet les
clefs en ayant soin de tremper la vis, qui sert
d'axe, dans une fiole d'huile de pied de bouf. La
gouttelette qui s'y attache sert à graisser 4e
contre-ressort et il ci reste assez sur la vis pour
entretenir la charnière (lans un état qui suffit à
assurer la régularité de l'action.

En règle générale, quelque soit la forme du
ressort, il est bon de le graisser légèrement sur
toute la longueur, at moyen de l'huile de pied de
boeuf. On empêche ainsi l'oxydation qui finirait
par rompre le ressort s, elle acquérait trop d'ex-
tension.

Il est nécessaire de préserver autant que pos-
sible les tampons (les atteintes de l'eau ou de
l'huile.

Le bec de la clarinette demande des soinu par-
ticuliers et l'usage de l'huile de lin ne doit >as
ii être ménagé. « On sait que l'ouverture du aec

et la surface plane de la table exercent une in-
fluence importante sur la qualité du son et la
facilité de le produire. Souvent on attribue à un
défaut de l'anche, ce qui n'est qu'une altération
des qualités de la table ou de l'ouverture du bec.

Pour maintenir le bec dans les meilleures con-
ditionis possibles, il faut lé préserver de l'influence
des changements de température et de l'humidité.
Nous avons vu que l'huile de lin est le meilleur
préservatif contre l'action funeste de ces agents
destructeurs.

INSTRUMNTS MIXTES.

SAXOPRONES, CLARINETTES MÉTALLIQUES, CoNTRE-
BAsSEs À ANCHE.

Ces instrunments, ou le sait., sont construits en
métal.

On pourra pour leur conservation s'inspirer
des conseils que nous avons donnés précédem-
ment, parce que le système appartient par parties
à l'un. et à l'autre des deux classifications que
nous avons examinées.

Le bec des saxophones demande des soins
semblables à ceux qu'exige le bec des clarinettes;
quant à l'instrument, la complication de son mé-
canisme exige des précautions très grandes et, à
part les soins à apporter aux ressorts et aux vis
qui servent d'axe aux clefs, nous conseillons de
recourir à l'expérience d'un facteur habile pour
redresser les irrégularités que l'usage apporte
dans la fonction du mécamiame.

Les chansons populaires.

AU CLAIR DE LA LUNE.

Voilà une chanson dont l'histoire 'est non pas
seulement. obscure, mais absolument nulle. Et
pourtant en est-il plus fameuse, de plus populaire,
dans lo vrai, sens du mot, d'un bout à l'autre du
pays ? Son all.ure de berceuse, son rhythme un
peu somnolent, la .font chantei p a r toutes les
.mères à leurs enfants, par toutes les nourrices à
16urs 'poupons, et elle s'est transmise. ainsi, 4e
génération .en génération, sans se modifier ni
s' altérer

D'où nous vient cëtte pôésie enfantine ? Qui' a

écrit ces vers naïfs ? Quel peut être l'auteur de
cette chanson bon enfant ? C'est ce que personne
ne sait. Du Mersan, le grand historien de nos
chants populaires, n'en savait pas plus que nous
à ce sujet, et voici tout ce qu'il a trouvé à nous
raconter sur Au Clair de la Lune.

" Nous avons entendu dire que l'air sur lequel
on a fait ces paroles était de Lulli. Nous n'avons
point de certitude à cet égard ; mais cet air, si
simple en apparence, est fécond en mélodies, et
Boieldieu en a tiré un grand parti, en s'en servant
pour composer de charmantes variations dans
son opéra des Toitures versées. Quant aux auteurs
du petit drame, ce sont, dans notre iversiou, un
Pierrot et un Lubin. Dans d'autres, au lieu de
Lubin, c'est Arlequin. Le nom de Pierrot, per-
sonnage de la Comédie italienne, a pu faire pen-
ser qu'il s'agissait de ces acteurs. C'est ainsi
qu'une assez jolie enseigne, qui a passé de la rue
Saint-Denis dans la rue Vivienne, représente Ar-
lequin et Pierrot au clair de la lune.

Le Pierrot a pris naissance sur le théâtre de
Paris, et il servait à remplacer l'Arlequin balourd,
lorsque Dominique eut mis dans son personnage
les pointes et les saillies dont il fit un heureux
usage. Un nommé Jareton fut le premier qui se
chargea du rôle de Pierrot; il en composa l'habit
sur celui du Pulcinella napolitain. Dominique,
fils du célèbre acteur de ce nom, débuta en 1717
par le rôle de Pierrot, avant de succéder à son
père dans le rôle d'Arlequin. Ce caractère, qui
manquait au théâtre, y resta depuis, et passa en-
suite su-r celui de l'Opéra-Comique. On a vu El-
leviou jouer Pierret dans le Tableau parlant, et
de nos jours Debureau s'est fait au théâtre des
Funambules une réputation dans le rôle de Pier-
rot des pantomines."-(.Afusique Populaire).

De ce qui précède, et puisque le type de Pierrot
ne date en France que du commencement du dix-
huitième siècle, on peut tenir pour certain que la
chanson Au Clair de la Lune n'est pas antérieure
à cette épo4ue. Quant à la musique, on est à peu
prés sûr aujourd'hui, malgré ce qui en a été dit,
qu'elle n'est point de Lully ; et en tout cas, si
elle était de lui elle n'aurait point été faite pour
les paroles, qui eussent au contraire été adaptées
sur elle, puisque Lully mourut en 1687. Cette
musique est si simple et si régulièrement rhyth-
mée, qu'elle semble appeler tout naturellement
les variations; aussi les musiciens ne se sont-ils
pas fait faute d'en écrire sur ce thème aimable,
comme ils l'ont fait sur un autre du même genre:
Ah ! vous dirai-je, maman. Parmi les variations
célèbres auxquelles la mélodie de Au Clair de la
Lune a donné naissance, nous citerons seulement:
pour le chant, celles que Boieldieu a intercalées
dans son charmant' opéra les Voitures versées;
pour le piano, celles d'Herold, qui sont tout à fait
charmantes; et pour le violon, celles d'Habe-
neck, qui sont aussi très réussies.

LA POLKA.

Sait-on quel fu't l'humble berceau de cette fille
de Terpsichore destinée à faire si grande figure
dans le monde?

Vers 1830, à Elbeteinir, on Bohème, apprend
la AngemeineFamilien-Zeitung, une jeune paysanne
qui s'était placée comme bonne chez un bourgeois
et qui s'ennuyait toiute. seule un dimanche dans sa
cuisine, se mit, pour se distraire, à imaginer un
pas de danse rustique. qu'elle adapta à un air de
chanson de son village. Ses maîtres survinrent
pendant quelle sautait ainsi et loin de la gronder,

-lui firent répéter, sa danse le soir mime au salon,
où se trouvait le musicien Joseph Néruda qui
nota l'air et les pas. La nouvelle danse fut,
quelques temps après, dansée dans un bal bour-
geois de la ville. .En 1835 elle fut connue à
Praue, où, à cause du demi-pas qui s'y trouve,
on l'appela pulka, ce qui en tachèque, signifie
moitié.

Quatre ane après, une bande de musiciens de

Prague alla propager la nouvelle'danse à Vienne
où elle obtint un très grand succe. Ce fut en
1840 qu'un professeur de danse de Prague, du
nom de Raab, dansa pour la première fois la
polka à l'Odéon de Paris; depuis lors elle estde-
venue populaire sur tout le globe.. Le premier
air de polka qui fut imprimé est d'un certain
François Hilmar, professeur de musique à Kopi-
dl4e.-L'Alliance-musicale.

Iustruments de grand prix.

On a pu admirer il y a quelques jours dans les
vitrines du magasin de pianos de M. L. E. N.
Pratte, une magnifique harpe qui n'a pas couté
moins de $1100. Elle était destinée à Madame
M. Mackenzie de Québec.

Un superbe piano 1razelton, en noyer de Perse,
a aussi été expédié à la même adresse ces jours
derniers.

LE GRAND FESTIVAL.

Le grand festival de musique qui se prépare
actuellement sous les auspices de l'Association
des corps de musique de la province de Québec,
aura lieu, comme nous l'avons déjà annoncé, le 11
de juillet prochain à St-Jean. Plusieurs bandes
se sont déjà inscrites, plusieurs autres doivent
faire la même chose prochainement et tout fait
espérer un succès encore plus brillant que celui
de-l'année dernière, et ce n'est pas peu dire. Nous
donnerons dans notre prochain numéro tous les
détails de cette fête. La musique d'ensemble qui
devra être exécutée au festival sera expédiée aux
différentes sociétés ces jours-ci.

Un assortiment extraordinaire de beaux
Pianos.

M. L. E. N. Pratte qui importe constannient ce qu'il
y a de plus beau en fait de pianos vient juetement de
recevoir un autre assortiment de magnifiques instru-
mente.

Il est reconnu que les salles de pianos de M. Pratte
contiennent le plus grand choix de beaux inetruments
en Canada, ainsi que tout ce qu'il y a de plus artistique,
de nouveau et d'élégant dans cette ligne. Si vous vou-
lez quelque chose d'extra, vous le trouverez ici.

Il a présentement en magasin des pianos droits et des
pianos à queue en bois naturel, qui sont si en vogue de
ce temips.ci, tels que : noyer caucasien, français et amé.
ricain, acajou des Antilles et di Mexique, érable gris
argenté, bois le léopard, bois de rose, bois de zèbre,
cerisier, frêne de Hongrie, ébène et or, et chêne anglais.
La plupart de ces instruments ont été faits sur coin-
mande et sont ce que les manufactures suivantes, dont
les noms sont une garantie sullisante de leur excellence,
peuvent produire de mieux: Knabe & Co., de Baltinore
Hazelton Bros., J. & C. Fischer, Kranich & Bach, de
New York, et la Dominion Organ & Piano Co., de Bow-
manville, Ont. Nonobstant la qualité supérieure de ces
instruments, les prix en sont très modérés.

M. Pratte est reconnu pour en franchise. Il ne de-
mande qu'un eeul prix et c'est le plus bae. Les per-
sonnes qui ont l'intention de se procurer un piano, ce
printemps, feraient bien, dans leur propre intérêt d'ex-
aminer son assortiment avant d'acheter ailleurs. M.
Pratte est toujours attentif aux visiteurs qu'ils veuillent
acheter ou non, et une visite à son magasin, No 1676
rue Notre-Dame, est toujours intéressante.

MUSIQUE NOUVELLE.

Nous avons reçu dernièrementun joli morceau
de musique dû à la plume de M. Napoléon Cré-
pault qui, comme on le sait, n'en est pas à son
premier. essai. Ce morceau a -pour titre .", Fdte
aux champs.", C'est une valse très brillante et
tout le monde voudra se la er. ,Nos re-
merciments à qui de droit.

à. .
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UN NID D'AUTOGRAPHES

Sous ce titre alléchant, M. Oscar Comettant a
fait paraître un petit recueil de pièces fort cu-
rieuses, lettres et circulaires, accompagnés de
fac simile, le tout annoté, commenté par le spiri-
tuel critique musical français.

Le précieux nid en question a été découvert
dans la maison Pleyel, Wolff et Cie; il y est con-
servé avec un soin infini que justifient et les
noms des signataires des lettres et celui de leurs
destinataires. En effet, il s'agit de la correspon-
dance du fondateur de la Maison Ignace Pleyel
et de son fis, avec les grands musiciens du com-
mencement de ce siècle.

Il. y a d'abord une lettre d'Haydn, le vieux
profesdeur de Pleyel, renfermant des éloges au
sujet des ouvres de celui ci et recommandant un
jeune artiste.

A propos du " père de la symphonie ", M.
Comettant cite ce passage d'une lettre de Camille
Pleyel à sr. mère:

" Le lendemain de notre arrivée, c'était encore
" fête et toutes les boutiques étaient fermées ;

nous avons pris quelqu'un pour nous mener à
la police pour mettre nos passeporat en règle,

"et de là nous avons été dans plusieurs maisons
" pour savoir l'adresse d'Haydn. Enfin nous
"l'avons eue chez le portier du prince Esterhazy
"et nous y sommes allés. , Nous sonnons à sa
: porte, une vieille vient nous ouvrir. Nous de-

mandons à parler à M. Haydn, et nous disons à
"une petite fille que c'était M. Pleyel, de Paris.
"On nous fait monter et son domestique nous
"conduit dans sa chambre, où il était à prendre

une espèce de bouillon.Nous l'avons trouvé trèd
"faible; la figure à la vérité n'a presque paschan-
"gé, mais il peut à peine marcher et quand il
" parleun peu longtemps il est tout h ,rs d'ha-
"leine. II ¯ouñ aàait dit qu'il n'avait que

soixante et quatorze ans et il a vraiment l'air
d'en avoir quatre-vingt passés, tant il est faible.

"Nous l'avons trouvé tenant un chapelet dans
"ses mains et je crtois qu'il passe presque toute

la journée à prier: il parle toujours qu'il va
bientôt finir et dit qu'il est trop vieux et qu'il

"est inutile dans ce monde. Nous n'y sommes
pas restés bien longtemps parce que nous
avons vu qu'il avait envie de prier. Je l'ai

"embrassé et lui ai baisé la main, ce qui lui a
" fait grand plaisir. Il a une fort jolie maison
"et est très bien meublé, mais il paraît qu'il ne

voit personne."

Meûtionnons rapidement une lettre par la-
quelle Cherubini demande au " citoyen Pleyel "
do lui faire cadeau. d'une ou deux romances,
quelques lignes de Méhul, des lettres de Boiel-
dieu, l'auteur de la Dame blanche, de Ferdinand
Ries, de Steibelt quémandant deux louis; une
lettre du célèbre chanteur Garat, puis cette cir-
culaire commerciale trop curieuse pour ne pas la
reproduire:

Monsieur,

"Cherubini, Méhul, Kreutzer, Rode, M. Isouard
"et Boieldieu, artistes compositeurs, s'empres-
"sent de vous faire part qu'ils ont ouvert un
"magasin de musique à -Paris, rue de la Loi, vis-
"à-vis celle de Ménars, No. 268.-On trouvera
"dans ce magasin toute la musique qui a paru
"jusqu'à ce jour, et exclusivement tous les ou-
"vrages des susdits auteurs associés ainsi que
"toutes les nouvelles productions de Viotti. On
"y trouve de môme des cordes de Naples de pre-
"mière qualité et à un prix modéré. Les associés
"désirant entrer en relations d'affaires ave-c
"vous, vous prient de reconnaître les deux bi-
"gnatures de la raison de commerce."

CHERUBINI, MEHUL ET CIE.

A cette pièce, datée de l'an II de la Républi-
-que, se joint une seconde annonçant la disloca-
.tion de la maison Cherubini et Cie.

N'oublions pas une lettre du célèbre facteur de
pianos à son fils Camille, renfermant d'excellents
conseils.

Passons à Berlioz auquel M. Commettant con-
sacre quelques jolies pages de son livre, et co-
pions cette lettre dont le sujet n'est que trop fa-
milier aux jeunes compositeurs:

. La Côte-St-André, le 6 avril 1819.
Monsieur,

" Ayant le projet de faire graver plusieurs
"oeuvres de musique de ma composition, je me
"suis adressé à vous, espérant que vous pour-
"riez remplir mon but. Je désirerais que vous
" prissiez à votre compte l'édition d'un pot-pourri
"composé de morceaux choisis, et concertant,
" pour flûte (sic), cor, deux violons, alto et
"basse. Voyez si vous pouvez le faire et com-
"bien d'exemplaires vous me donneriez. Répon-
"dezmoi lu plus tôt, je vous prie, si cela peut
"vous convenir, combien de temps il vous fau-
"dra pour la graver, et s'il est nécessaire d'af-
"franchir le paquet.

" j'ai l'honneur d'être, avec la plus parfaite
considération, votre obéissant serviteur.

HEOTOR BERiHoZ.
"Mon adresse est: à M. Hector Berlioz, à la
Côte St. André, dép. de l'Isère."
Voici des lettres de Rouget de Lisle, l'auteur

de la Marseillaise, un mot de Chopin à son " Ché-
rissime Pleyel," an autre du célèbre écrivain
George Sand, enfln Beethoven vient compléter.
le recueil.

Des lettres de Camille Pleyel donnent de cu-
rieux renseignements au sujet du grand sympho-
niste.

La personne d'abord:
" C'est un petit trapu, le visage grêlé et d'un

abord très malhonnête."
Puis le pianiste:
" Il a beaucoup de feu, mais il tape un peu

trop; il fait des difficultés diaboliques, mais il
ne les fait pas tout à fait nettes. Cependant,
il m'a fait grand plaisir en préludant. Il ne pré-
lude pas froidement comme Woolfi; il fait tout
ce qui lui vient dans la tête et il ose tout. Il fait
quelquefois des choses étonnnantes..."

Les premières relations entre Fe facteur fran-
çais et Beethoven ne paraissent pas avoir été
des plus chaleureuses. Mais les choses tournè-
rent par la suite ainsi que l'indique une lettre
très affectueuse adressée aux Pleyel par l'illustre
compositeur.

Le caractère de l'auteur de Fidelio était du
reste assez changeant. Ainsi, il écrivait à Hum-
mel un billet commençant par ces mots: " Ne
mots plus le pied chez moi": le billet du lende-
main débutait ainsi: " Mon petit cœur de beurre."

Cette courte mention des pièces rassemblées
par M. Comettant ne donne aucune idée de la
manière attrayante dont les relient les annota-
tions de l'excellent écrivain. Tout est très inté-
ressant, tout est lu avec plaisir dans ce charmant
recueil.

Cn. B.

On vient de découvrir, dans la Bibliothèque royale
de Berlin, un précieux manuscrit orné de dessins qui
font connaître ce qu'étaient les théâtres de Londres
au temps de Shakespeare. Des documents con-
tenus dans ce manuscrit il résulte qu'en 1596 il exis-
tait à Londres quatre grands et superbes théâtres
ainsi désignés : The Theatre, tlie Curtain, ihe Rose et
tha Swaa. Ils étaient de forme ovale, d'une belle ar-
chitecture, construits non en bois, mais en marbre et
pouvaient contenir 3,000 spectateurs.

Musique nouvelle.
Nous accusons réception d'une charmante ro-

mance de ,. Darcier, intitulée " Le baptême d'une
poupée." La musique en est fort jolie. Le moi'-
ceau est en vente chez Hardy & Violletti au, prix
minime de 30 cents.

MUSIQUE NOUVELLE! !

Desornes......Royal St-Mltarceauix (Galop)... 500
Leybach.......Brise des nuits.........,....... 75e

(Mélodie brillante.)

Gobbaerts... Marche des braves........ ...... 30e
Lecocq........Galop des folies, 2 ou 4 mains 60e

- ........ Valse des aveux............ 60e
- ....La malle américaine (Galop) 60e

MUSIQUE VOCALE.

Lecocq... Réponse à la lettre d,. nion cou-
sin (Romance)......................40e

Carman.Stances à la charité................... 50O
(Avec violin ad/ //oitum.)

Ehlode d'HarmliÍ ci d'iccolpaïggemient
Par ALBERTJ IENNiNG.

PRIX - -- -- ..- $2.00

Soliège de Gara4lé............$1.00, relié $1.50
• le Sm ith................................ 30

" K enuing................................. 50

NOUVELLE CHANSONNETTE :

LE BAPTEME DE LA POUPEE.

Prix: 30 ceits.

En vente chez HARDY & VlOLLErTL, 1815 rue Notre.
Dame, Moutréal.

NOUVEAUTE POUR PIANO.

Par N. KRAL.

3PRE'2 :- - - - 50 Oe:m:n.

EN VEN'tE HE7/.

HARDY & VIOLLETTI, EoiTEURs
1611 Rue Notre-Dame, Montréal.

CATALOGUE DE PRIX
DEs

FOULOS PATENTE5 de FALES
COMPLET.

Grand Format,. chaque............... ............ $L-30
Format pour Fantaisies la douz ..................... 5.00
Format pour Pas Redoubles, la donz.................... .00

BONNE RELIURE.
Grand Format ebaqie-................... .8
Format pour Plantalales, la grosse..............2.50
Format pour Fas Redoublés, la grosse................... 1.50

LACETS ADDITIONELS POUR COUVERTS.

Grand Format, la douz...........................$02
Format pour Fantals eWla douz..................i0
Format pur Pas Redol 16a, la douz ................ 0o.10
Echantil Format r Pu Redoubls ........... o.25
Format pour Fantaisies1 ............................ 0.50

En vente chez tous les marchands qui se tiennent
ai courant des besoins du temps.

. E. C. PALE,
Pogboroass
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Rien à signile dans les deux pr'emière-s se-
mnailles de miai, si ce il'est le concer't donné par-
les Montigtîarus et l'Hlarm-onie dle Montréal, à
l'occasion (les imoees de cristal (ie Sa rad-t
l'Archevêque de MurnI

Ce concert ava'it été mnité ait biénéfice (le
l'oeuvre de la z7athédraie e>. mailgré le froid t'el:î
+iuÇement intense qui régniait danls le vaste édifice
eni construction, unt auditoirte de.cs puis nombreux
s'était rlendul à l'appel, voulant' prIouIver a ý-I
Fa bre combien les canadiens -ont à coeur-lalô
veinent de ce beau rnoutumeént (le la foi catholique
àMontrégl.

Après la présentation d'une adress1e richement
enluminée, on attaqua le progranmme qui rut
exécuté fort conivenablemnent eu égard aux cit--
constances exceptionnelles dans lesquelles il étlait
donné. Mgr Soulé, l'émninent prélat fiançais dle
passage au milietu de nous avait. bient voulu ,e
r'encdre àl'invitatioi dles organisateur-; il adressa
à l'assemblée tin de ces petits discours dont lui
.seul a le secret et qui vint brillamment ter-minerî
cette soirée.

Le 15 miai, toits les journaux (le M2ýontréal
même les français, convoquaient le public (le
notre ville -à ,filet- entendre le célèbre choeur (dic)
dut Il Christ Cliurch dont IL -G. Coutur-e af la
direction. On devait exécuter en entier, niatis
sans orchestre, l'immnortelle et éteinelle -1 Créat ion
d'Haydn. Malgré la défiance que nous insp)irait.
naturellement cette anitouce à la Bar'num, nous
ne voulûmes pas laisser' passer cette occasion
d'entendre de la bonne musique, et dès bu it lieures
du soir nous prenions notre place parmi les
quelques centaines de privilégiés qui a laient
avoir l'avantage d'assister à un de ces Services of
Song, poutr les quels le célèbre choeur est à juste titre
en renomI

Disons de suite pour ne p:îs avoir à y revenir,
qu'en génîérai, l'exécution de l'orata-io'd'Ilaydn
a été très bonne; les choeuirs ont bien mnatrché, et
à l'exception de quelques attaques complètement
manquées par les ténors, touts les morceaux d'en-
semble ont été r-encdue très correctement. Seule-
ment nous nous permettrons de dire à M. Cou-
ture qu'il n'a pas la moindre notion des mouve-

ments ; pour- luti les vivace sont des andante, et
les andante des adagos. Nous citerons enti-'au-
ti-es choses l'ait- dle basse "Rolling in foaming
billoivs ": celuti de Gabil <'With vendure clad,"
l'ensemble Il Awake the ham-p" et le choeur final
qui ont été complètement dénaturés ; c'était
d'fine lenteu r désespérante et flayci n lui-miême
aurait ei dle la peine à recotînaitre sa musique
affublée cle la sot-te. Dans le choeur si connu
'l The~ 1eavens are telling " nous avons' ten ,arqué
la miêime chlose et M.L Couture ne setpr'obable-
nient pas alperçul que dlatis la partition le C est
barré.

Quant aux sol:stes, à l'exceptioni de Ml1le
Cromipton qui clIante bieti et doent. la voix est
toujoutts jolie, ils n'ont pu.s été ce qu'ils devaient
êttre : M. Stanicliffe est souvent aui-dessous dlit ton
et *M. Pa.rker n'a pas (le voix.

Le 18 dle mai, M. Calixa Lavallée dont les ta-
letnts (le l)ianîste-eotnpositeur sont aîujouîrd 'hui
universellenment recolnus aux Etats-Iis et el)
Angtleterre, venitt après dix ati)sdc'absoiice mevoi I'
le pays qui l'a vut naître et qu'il e§t loin d'avoir'
outblié. Il annionçait dieux gr'ands concer-ts au
Queen's 1-all danis le but de prouver -à ses coni-
patriotes qu'il a légitimeent -gagné les laur-iers
qui ceignent aujourd'hui sou1 front glorieux et
que le., honnteurs que la République voisine liti a
confé-t récetuiniet, étaien t largenment Ilnêri tés.
Seulemenit nid n'est prophète cet soitpys et les
eanadliets onît cruellement prouvé à ce pauvre
:Liavallée que ùct adage est, toujouirs VI-ai. C'es.
uine lioite pouî ot.-a de îî'avoiî-pns su d'abord
cotnservce' cet artiste, et de le r'ecev'oir ensuite
cotutule il. V'ient (le le flaire.

M. Lavailée était accompagné de deux ar-tistes
dle mnér'ite, i1lle Mauid Nichols et If. Wttlf Pries,
célèbre Violoncelliste de B3ostoni.

L'éminient pianiste a exécuté outte ses prtopres~~
c'otnpositions, plttsietuts mor-ceauîx dii grand ré-
peroim'e classique. Soîif style est boteauoup plus
.sobre qtt'autt'eibis, iî:is il n'a rietn petrdu dic sa
fibugue et cie sa înu' et par' nioniîssoje
est. véri tablemnt, inispirîé.

La nmaiièi'e dont il a exécuté le faîmetîx 1ren'aolo
(le Gottschalk est totut simplemenît prodigieuse,
niîais c'est surtout clans ]l Sonate op). 27t, -No. 2
de Beethov-en et clans le Concertstuckz île Wreber
qu'i! nous a été pet-mis tl'aippiéiùÀ. les qualités
qui d istinîguent Lavallée. Souplesse, clarté,
élégamce, netteté, ]-ieti) titi mnque ; et si l'Onî
ajoute -. cela fine diýt.ioni supetrbe; on ne ser-a pas
étonné de nious enîtentdî-e dire qu'il est aujour'd'hui
uti véî-itable et granîd atiste. Conmme. comuposi-
teur-, Latvaliée met dans tout ce qu'il écr-it uin
tour or-iginal et piquant qui le cat-actér-ise. Sa
m élodie n'est jamais vulgair-e et est* toujours
simple et gr-acieuse. Il nous l'a prouvé dans -sa
sonate pour piano et violonîcelle qui est iidmit*a-
biement éci-ite et clans le boléro que Mlle Maud
Nichoirs a si bien initerpr'été. Cette jeune fille a
uie très jolie voix et quanîd elle aur-a étudié
quelques années encor'e, elle dkeviendr-a une a-
ti6te de premier- or-dre. Wulf ri ies est toujour's
le violoncelliste aimé dii Quintette Mendelssohn;
il a pett être perdu un peu de son et un peu de
vigueur, niais il esit encoreý tr-ès for-t et, sa fautai-
sic poloniaise titi a valu les br-avos de l'autditoire.
- Moe. .Cou aît accompagne d'une fiiçon -rnma-

quable et quand, dans la sonate de Mozart il
donne la réplique à son distingué professeur,
M. Lavaliée, on s'aperçoit qu'il est le digne élèv'e
(le son maître.

Notre saison mîusieale de ISSI-8g.a étébrH -
ment terminée par les concerts Gilmiore donniés
au Victoria Skcating I.inkl, jeudi et samedi der-
mers. Le canon, les enclumes _-L 1:1 grande répu-
tation de cette fiimeurse bande dieGloe vi
it-tiré une énorme f aitienc et aux dieux premiers

concerts l'immense. salle de la rite IDrumm)llolld a
été littéralement etîeom Urée.

Ces concerts ont été tolite une révélation polit
la1 population de notre bonne ville de- Montréail.
Jamais on n'avait assisté à fine pareille fête, ja-
mais on n'avait entendu une musique aussi comi-
pIète et jouant avec autant d'ensemble: Le fait
est que M. Gilmore contrôle ses musiciens de la1
manièr'e l11 lu absole, et leut- jeu est tellement
précis qu'on dirait véritablement que 31. Glilinore
exécute le morceau sur, unt instrumient à clavier.
L'ouverture (le Guiillauniie 'J'cl et cfedu Tanti-
hiatiser, ont été miagistralemnent rendues.

Les solistes instrumentistes ni'é-tient pas moins
remarquables et nons avons pu admirer une ibis
de pluis les jolis talents de M1i. Lefe~bvre saxopho-
niste et de M. Liberati cornettiste. Celui-ci dans
les dieux premiers concerts a Joué deux dle s'es
oeuvres: Re'nientbhrance of ,S'wi(Ze,'(ad, et Fan-
taisie ornquîale. Seulemnent le premïier (le ce.s
morceaux est enl toits p)oints semblable a uîne
fauntaisie de l-tmaî îttlé .L ."v-
rite et que nous avons entenidue très soi-
Vent. C'est peuit être tîînrmiisece nn
dira-t-on '? C'est possible; miais ,,i C'enl est unle.
elle est réellemient extraordinaire, cr les deux\
morceaux : Remenibranc of Swîl.zerland Qit :[flî

Favoitesoîtidîît< 1îeîniîtlsmm noi pelour
note.

M. (Gilînioi nous a aussi t'it cîmteiîdre quelques
atte canteurs Pami lesquels nonisavons revu-1

avec pl-aisiir Signer Tagliapietrta doent, la superlbe
voix de baryton a1 souvent. fait les délices îles-
(littanfti Montréalai.

Que dire maintenant de la yreat altraelion, qui
catractér-ise les concerts G'liloe, les canions et, les
efel Umes ? Cola ne porte pas uni cachet très atis-
tique, mais la chose est tellem tent biien faite, le.,
bount, boun arrivent si bien en mesure que cela
p)etit passer : aul reste, nous constatons avec 1)lai-
si' que l'o, n'eu a point abusé. Le Ltit ensemble
valait la. peine d'être entendu et nlous sommes
heureux de voir que l'on s'est porté on foule 'i,
ces concerts: c'est uin bont point Pour l'élément
canadien-français de cette ville et nous l'en félici-
tons bien sincèrement.

NOUVELLES CANABIENNES.

CoATicooizc-Le conseil (le ville a généreuse-
ment voté u fn montant de $200.00 pour venir on
aide il la flinfare que dirige avec talent M. Napo-
léon Gendron. Cetto somme a, été employée à1
l'achat d'fin joli costume.

Nous avons en la visite de notre amii M. Eid.
Lafricain, l'éminenft cornettiste de la Société
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Symphionique (le B3ostonî. Oit dit quie p)robable-
mlelit nous aurons l'occasion d'entendre Mons.ý
Lafricaiii daw3 un concert mionstre qui seaorgra-

nisé~ Mntîéaldans le Cours (le cet~ été.

M~.oo-L Biit reNationale vient de Iimec
l'élection de ses officiers: L. N. AII:ud, prési<îeît;

Drî l3oique, vice-préêsidenît ; .los. Gaurvini, secré-
taire; Alfred Garneau, I résorier. Comité d'cil-
quête : l' Palardy, précepteunr, et ' enyr
direti-, L. A. Audet. Recettes de0 l'n1 udr
nière, $445 ; dé'penses $4J25.

.Mao.-M.fi. N. Allard vien1t d'tr&-célni pré-
sident de li. Fauiie Nationale, en rem placen cl
de M, L~. Prattc, démissionnaire, et, le D>r Bi
a été élu vice Priésidenlt.

--- Il y' a quelques Joirs, les memibres (le lit
fantfare ont présenté à M1. L. A. Aude. un Cornet
à Piston, cil argen t, commnie téogng eçon-

nisnepour les services qn'ia l:î rendus au corps
donit il est le directeur.

S-rlirci~rîu.-LaSociété Phîilharmnoniq ue
comenCrajeudi lW(-iin 11t kio>sque <le hi rue

(iiroitard, sa série dle conuerts On plet in q'e
IL l'habitude (le donner elhaque été.

Les amiateturs (le miqque pourronît ainîsi mi:e-
clîuq<îe semaine11 unle lgréa bIc oie.Car le êur
t <i i (le notre bande c" esli îîji (lus îî î-:nxles
])lII- niouveaux.

0Lsi 1l Jîiyen. etîîîe .l qi-
t ut honineur- à la jolie ville (le Nivoleot vica t l-
Irer dans l'association (les corp)s lît musique (le

1:i Provinice d1 Québec. lle esl îà se fire con-
lèectionne aeueenîn un siplendlide, ucstiunîe

juîlePortera au jIrehî festival dcl'soca
tieunt qui coini menouîs l'a vous a nnolîcé dl àj aura
lieu à St-.Jeail, le Il de juillet prochîaini.

Nous apprenons de plus avec plaisir qlue cette
filîifatre organise pour le (commencement (le ce

iluoîs lune grnesoirée mîusicatle et dlramnatiquie.
Nuoiis lui souhtaitons le plus grand( suces poessible.

SJîun.oIE.- Le second bazar annuel dle
lliarlmwollc aL dluré dieux jouis et s'est terminé
niar-di soir. ceost un succès. Beauicoup de
inondeCI, eXCeIIllete musique 1pa1r la ItnIIreIIV et [Uoî--
chiestre, une table richement g-arnie, de jolis mi-

liois, (les femmes aimables, de brillants catis,)urs,
(1es galants empr)Iessés, quarante-six heureux
ceux qui ont gagné quelque chose ; huit Cents
désappoin tés, ceux que le hasard n'a pas5 fIIvorisés;
niagnitiqîic iésultzat: près de trois cents piastres
dle profit net; du1 plaisir et (le l'entrain tout le
tenmps. Voilà. le bilan dut deuxième bazar de

C~ONCERTS El N PLEIN AIR.

La saison des concerts d'été a été brillamment
inaugurée la semaine dernière. Comme d'habi-
tude la fanfare de la Cité joue au carré Viger,
l'Harmonie au carré Domninion, et l'Union tnusi-
cale au pare Bel lerive.

'larmonio demande à la ville d'ériger un
kiosque qui servirait à donner des Concerts on

plein air. Seulemntcommiie la majorité du ,on- Le~ prochainî test iva-l (le mitiqu(e dlu l'.A.sto-
8eil IMunicipal est anglaise on1 craint de nie pas i at.ioîî musicale (le Bufl'alo Iitira lien ait ui

réussir à moins que la flintre Vietoria tie 80:'Hall ", Vendlredi et paed ochEulainîs les 8 et ¶
mnette (le la1 partie. juin couranit C'e flest iv.a se (i'i}<~ le troiri

Irranlds Poilceit:z' oit oll e.xéveii t eiîtl :iiutîes
- o~~~~(emîvîes la ''fhnnatinh 1i.ýf " dle EurliE'/ el,

NO 1>J8 E TTNU I lusieuirs dé at. ls t,îîilae.; u<vres dh

La troupe Ilîpra' Bostomi bdlus" a icim:iié
S:î saison laI semaine dernîière. M~l le Zétie le
Li,ttia n :î signé un nouv~el enugageumenit pouri l'ai-
née polaie

La eCaitate <le Duidley BueczIl 'li I'Iwt of'
As.%U "liii a1 été exécuitée l'ainéiÉe dlunière lai

unec soeiélté elliorile de W.tsliiiiIEtoii sans or-
cliestie et mli.lgré les protest ti<îîs (le l'utieur
sclIL lollillée eni enitier à Nw~r:t semnailun

PI(<cllai ne.

Sî'Eeuîu 3hs -Lafanfarîe Amielotto vienît
de donner à sont bénéfice un splendide bazar. qui

duré cinq.jouis. Chaque soir les diverses Til-
fbres des enviions sont Venues rehlausser Par- leur

prsnel'éclat (le Infte, et le sieé u dpsé
lionts dit-on, les uspératnces (les ou-ganisateiiis.

M1ilward A d:InîS 10HIi9ncu, e'îi te il a '1 ri
tti(t<de(le h ti îe dlepuis hujit aunie série <te. c<ti-

ceits <'été soiOs la1 directioni (le 'l'lîdore Ttolias
dans les bâissde l'l'ýxpoiitioIî à Chicaguo. Ces

-ocrsconnueneemont luindli le 2 juillet ro-
<I il eii t se con t iniueronit î ci id alt cii îl semlai îles.

Ct hello '' 'lu Vril été doliié à 'i l'hhi-
del pliie dans la : deuixièmue sein i ne (le maîi , avec

unî bucesý marqué. Can 1E:iîîiî litit' le rôle)I
d'Ottell(,, et Gaulassi celui <le fayo. Les l<ii
ont été tres l<oiis, niais l'ot-eliestru a1 laissé tun lieu

àl désirer; à certainis endroits ''mi entendait a~î
Ililleelt quti lus euivres.

0it Prélève uni ce Moment dues .- tU1sCtiptioîîs à
Phîiladelphie dlans le but, d'élever ilt mionum)eit
à Beethoven dans le Parc F'aitunoiî t. On se
pr~opose5 (le donner auassi dans le même but ne
diYaine dle représenitationîs d'ici .1 deux ans. On
y exécuterait les neuifsymiphoies dc B3eethov'en
et sou opéra 4 I-ilicio.

Marie Rose éci-it à1 un ami de Chicago qu'elle
fera l'année prochaine unle tournée de eonicerts
auîx Etats-Unis. Ces Conceits Commenceront eut

automne et se termineront ait printemps à San
Franîcisco d'où elle par-tira pour- l'Australie.
Marie Rose n'a pas été enteidue dans ce Py
depuis *sept anus et ce sera sa visite d'adieu.

La pièce choisie pour l'ouverture du Casino de
MM.- Forepangli et Connelly e)st Il Boccace.
Cette représentation est définitivement fixée à
lunîdi 'le 4 juin courant. La salle, qui a été con-
vertie 01n un véritable jardin, Co ntient 8,400
chaises. La troupe se Compose de seize-artistes
et d'un choeur de quarante, voix.

NOL ~ ~ E Ri E E"11Eý EUtlIl:N1111>.

colIutîiî<tio itigaiis<u(~i 1 :i j'îîiî

Th'Iéodoei Dubi ois, PIOl'<i oil'A/< 1Haiiiel. dil
Paradis j'elrd1. dues .Sept I>î wos, os<t o* *ii Ii

)t i .Icv ii c v'ieîiit 'le I8'er i on a: iOEîE.-k iqoi

* 1'

tati<,is deCs op1éi:is Il. \V*Ia--ii<i-. au,,,i<; été

.4 ei II<oiii-, lo plEt I<>E 11jl< (.1 bel jé:ud Iii
bois, si .1pp)l;iii i atit l'l i li:ilîi . ot r lî,
Parii .l. .1 itIîs Ruetlle~, \. t m'IEEé,-î( îî'léi

ie passer àîi<<ie * PEi5 'tris oEù il ajEEté.1au
(-E iiett EI' 1111o ll''rtlI1 Mzwlaix il 'i MI, ltýtiî

Sellier, iiii eE.. i<iltu.(ii-l ElEI

dSi q ii ei~g-uittéi 1*'I. 11o EIIEEjE i l 1
(1o ) iiIie, Int sts

Lha dîrecticît dui 4g1aul i 0>îEa e Paris, v-ic1t

chianter ' <Il î~ i. itliett,. tet 0t.tE Elémat-loE
été fatite sîî il demuandEe de,(;EiE luii-même.iU

La Caroten <lu Bizet <iiitijii i Io le t.; e si le s

succès. L'opéra impérial E(lu V iennîe ei ILdnn
cette semainec la auî,êie:vec le con1coursi de

Muie lPatline JLuc: quni cii chiantai t le rôle pt- i
cipal.

lie ténor Tal-ac vienti de reevoir- dit roi 'le
Portug-al la (lécorati>n de lor(lie (ILIt christ.
C'est un beau sotuveluir Elu lt brillante série dle
représenttionîs donnée Cet. hiver à i4i'dsîmiîe par
le renioninéiý chanleur.

La famueuse rengaine ' lurevenant dle la
Reviie " a été traduite on allemand et se chant c
maintenant à Berlin comme ailleuis. Le p)re-
mnier couplet commeonce comme ui. We ist
ciii Preusse, (1.1s'; iclu ihlil zories.

Mme Clara Schumann, la1 veuve d1ii poétique
Compositeur, vient de reparaîltre aux concerts
p)opulaires <le Londres. Malgré ses soixanite-d ix
ans, elle a rit jouer de, fiîçonit àse faire acclamer.
Le goût., le style, lit pureté ex:quise du jou, qui on
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font une incomparable virtuose, n'ont point fai-
bli en elle et les couvres délicates de son illustre
mari ne sauraient trouver meilleur interprète.

* *

Le Voltaire de Paris rapporte que l'Opéra a
perdu $41.900 pendant la saison 1887-88; le
Monde artistique affirme au contraire que l'Opéra
au lieu de perdre a réalisé un bénéfice de $54.000.
Il y a là une légère différence !

, *

Le Te Deurn et la messe que vient d'écrire
Gcunod à l'occasion de la béatification de l'abbé
J. B. de la Salle seront exécutés durant ce mois
à la cathédrale de Reims. Les répétitions se font
sous la direction de M. l'abbé Deglaire.

*

Le Musical Courier a reçu des nouvelles du
violoniste Remenyi que l'on croyait mort. Une
lettre datée du 17 décembre 1886 annonce les
succès remportés par le célèbre virt-ose à Bloem-
fontein, état libre d'Orange, Afrique méridio-
nale.

**

L'Académie musicale de Stoekholm, voulant
rendre un dernier hommage à la mémoire de la
grande artiste qui fut Jenny Lind vient de dé-
cider qu'elle ferait frapper, en son honneur, une
médaille qui reproduira les traits de la célèbre
cantatrice.

**

Le comité du théâtre Wagner, à Bayreuth, an-
nonce que les représentations modèles de cette

-année auront lieu du 22 juillet* au 19 août. On
donnera Parsifal le dimanche et le mercredi de
chaque semaine, les Maitres chanteurs les lundis
et les jeudis.

Hans von Bulow a dirigé à Berlin lundi der-
nier la neuvième symphonie de Beethoven Une
demie heure après il 'a fait recommencer et l'a
de nouveau donnée en entier afin que les audi-
teurs pussent en apprécier les beautés deux fois
dans la même soirée.

**

Le 24 avril dernier, on célébrait à l'église de la
Trinité à Paris le mariage de M. Chevillard,
compositeur de musique avec Mlle Lamoureux,
fille unique du fameux chef d'orchestre. L'or.
chestre Lamoureux exécuta pendant la céré-
monie la marche et le chour de Lohengrin.

On a donné dernièrement au théâtre de la
" Gaîté " à Paris, le Bossu, opéra-comique à
grand spectacle, quatre actes et neuf tableaux,
tiré du roman de Paul Féval par MM. Bocage et
Liorat, musique de M. Grisard. Pas assez de
musique pour un opéra, trop pour un drame.

**

On télégraphie de Melbourne que la première
représentation du Faust de Gounod, au théâtre
Princess a été marquée. par un incident drama-
tique: l'artiste qui jouait Méphisto, un nommé
Fedeici, est mort de la rupture d'un anévrisme,
en disparaissant par la trappe qui figure l'entrée
de l'enfer.

* *

Nous voyons dans un journal de Berlin une
correspondance de Trieste où on lit qu'on joue
Lohezgrin au Théâtre municipal de cette ville et

qu'au duo d'amour du troisième acte on substitue
celui des " Huguenots ". Cette correspondance
ne porte.aucune date, mais elle a du être écrite
la veille du ler avril.

***
Un musicien soumettait récemment à un édi-

teur de musique une romance intitulée : " Pour-
quoi suis-je encore vivant ? " Après en avoir lu
quelques mesures l'éditeur répondit au conipo-
siteur : " Parce que vous avez envoyé votre ma-
nuscrit par un commissionaire car si vous
l'aviez apporté vous-même......i!"

Si Bologne a en Italie le monopole du wagné-
risme, Naples donne les preuves de son affection
pour la mu.,ique française. Sous ce rapport, la ré-
conte saison du théâtre Bellini nous apporte un
exemple concluant; au 15 avril dernier on y
avait donné quarante représentations de Mignon
et quarante-trois de Odrmen. Il serait superflu de
rien ajouter à l'éloquence de ces chiffres.

***
Les cendres de Gluck, Mozart, Beethoven et

Schubert qui sont enterrés dans divers cimetiè-
res de Vienne, seront inhumés prochainement
dans des tombes voisines les unes des autres au
cimetière central de la capitale autrichienne, où
on élèvera des monuments.

A cette occasion, la société anthropologique de
Vienne, se propose de faire faire des études phré
nologiques sur le crâne des quatre compositeurs.

On a donc enfin retrouvé quelque chose de
Mozart dans un cimetière quelconque ?...

- Gonnod a chanté l'autre jour une partie dé son
Faust devant les directeurs de l'Opéra à Paris;
voici comment: les directeurs avaient consenti
à entendre une jeune chanteuse fortement recoi.
mandée par le célèbre. compositeur. A l'heure
fixée, aucun ténor West présent; Gounod monte
alors biavement sur la scène et donne la réplique
-sa protégée. Le Gaulois qui raconte la chose

dit en terminant : " S'imagine-t-on quelle serait
la recette, si Gounod dont les talents de chanteur
sont connus. consentait à jouer une fois le rôle de
Faust?

***
L'association des artistes musiciens a fait en-

tendre, pour la deuxième fois, à Paris, mardi, le
11 avril dernier, à 11 heures, dans l'église de
Notre-Dame, la messe " à la mémoire de Jeanne
d'Arc," composée par Ch. Gounod.

Cette ouvre, 'avec soli, chSurs, grand orgue,
orgue d'accompagnement, trompettes, trombo-
nes et harpes, a été chantée par 300 exécutants
sous la direction de l'auteur.

L'éminent violoniste, Paul Viardot, a exécuté,
pendant l'offertoire, la "Vision de Jeanne d'Ai-c,"
de Chs. Gounod.

On donne en ce moment aux " Menus Plaisirs"
à Paris un opéra bouffe de M. Edmond Misa, in-
titulé " La belle Sophie." Le jeune compositeur
est un grand prix de Rome dont la première
couvre " Juge et partie " a eu tant de succès à
l'Opéra-comique que la direction des "Menus
Plaisirs " a retenu les services de M. Missa pour
trois ans pendant lesquelles il c'est engagé à écrire
exclusivement pour ce théâtre. " La belle Sophie"
est une couvre écrite d'une façon remarquable et
se distingue wrtout par la couleur locale qui y

règne dans toutes ses pages. Un chour indien
ainsi que celui des bayadères sont des petits
chefs-d'euv-es du genre.

(Du Menestrel.)
-Voici deux documents curieux et jusqu'à ce jour

inédits, concernant les commencements de la car-
rière de Verdi, à une époque où celui qui devait être
un jour le plus illustre compositeur de l'Italie ne son.
geait enc re qu'à gagner modestement sa vie en qua-
lité d'organiste da à quelque humble petite ville de
province. C'était au mois d'octobre 1829. Verdi,
alors âgé de seize ans, apprenait que la place d'orga-
n ste allait être vacante à Soragna pa: suite de la é-
mission du titulaire, et il adressait aux fabriciens de
la paroisse la lettre suivante:

Très illustres seigneurs,
Apprenant, moi Giuseppe Verdi, domicilié dans la

commune de Roncole, que doit être prochaine la va-
cance de l'orgue de l'église paroissiale de Soragna,par
suite de la renonciation spontanée de M. Frondeni, je
viens m'offrir pour remplacer le démissionnaire,après
avoir toutefois subi les épreuves tant privées que pu.
blique touchant les capacités nécessaires pour rem-
plir ces fonctions sacrées.

En conséquence, je demande respectueusement à
eurs illustres seigneuries à être admis parmi les con.-

currents à l'orgue susdit, les assurant du service le
plus attentif et, le plus infatigable. et de tout effort
possible, en vue de mériter l'agrément de tous, au
cas où je serais choisi.

En attendant, et plein d'une vive confiance, je pro.
teste de mes sentiments de respectueuse considéra-
tion pour leurs illustres seigneuriesV

GIUsEPPE VERDI.
Roncole, 24'octobre 1829.
A cette lettre était jointe l'attestation suivante:

Busseto, 24 octobre ]829.
Moi, soussigné, j'atteste, selon la pure vérité, que

Giuseppe Verdi, de Roncole, a été instruit par moi
dans la musique théorique et pratique, pendant le
cours de quatre années, et qu'il est déjà en état d'oc-
cuper honorablement l'emploi d'organiste, tant pour
les fonctions chorales que pour ce qui exige laccom-
pagneient de lûïusii-i~

C'est pourquoi je lui délivre, à sa demande, le pré-
sent certificat, pour lui servir à l'occasion.

FERDINANDo PaovEsi.

Provesi fut en effet le premier maître de Verdi, et
dans la contrée, il faisait autorité en matière musicale.
Néanmoins, et malgré son attestation, les fabriciens
de Soragna choisirent pour organiste un nommé Rai-
mondi, venant de Monticelli d'Ongina. Celui-ci dut,
dit.on, son élection, à un pharmacien nommé Luigi
Dughetti, très influent dans le pays, et avec lequel il
s'était lié d'amitié à Monticelli. D'autres affirment
que la jeunesso de Verdi fut un obstacle à son élec-
tion. Aujourd'hui, après cinquante-neuf ans écoulés,
le maître n'a pas à regretter cette déconvenue de son
adolescence.

(Du Menestrel) Nous avons fait connaître récem-
ment que le crâne de Donizetti faisait partie des...
objets envoyés et figurant à lExposition musicale de
Bologne. La leti re suivante, qui émane du neveu du
grand compositeur, le fils de l'ancien chef de la mu-
sique du Sultan, nous met au courant des vissicitudes
singulières par lesquelles a passé le crâne de l'auteur
de Don Pasguale et de Lucia di Lamnermoor:

Monsieur le rédacteur,
La version d'un journal italien relative à Donizetti

n'est pas absolument exacte. En effet, un médecin,
le docteur Carcano, après avoir fait, en 1848, l'autop-
sie de mon grand-oncle, en a conservé le crâne pour
faire des études. Le docteur Carcano venant à
mourir, tout son mobilier fut vendu à l'encan. En
1875, les restes de Donizetti furent transferrés du ci-
metière à la Basilique de Bergame, où-ils furent de-
posés dans le monument érigé par ses deux frères,
François et Joseph. C'est à cette occasion qu'on se
souvint que le crâne n'avait pas encore été retiré de
chez le docteur Carcano. On alla aux informations
et on put établir, d'après le registre de vente du
défunt médecine qu'une coupe avait été achetée pour
quelques centimes par un charcutier. On se rendit
chez ce dernier et on découvrit en effeti dans le tiroir
du comptoir, le crâne qu'on recherchait. Le brave
charcutier, ignorant l'origine de cet objet, s'en ser
vait comme d'une sébile pour y mettre de la mon-
naie. On lui acheta cette sébile moyennant un prix
supérieur à celui qu'il l'avait payée et on plaça le
crâne à -la bibliothèque de Bergame, où il est con-
servé depuis lors religieusement.

Agréez, etc.
Péra, 15 mai 1888. J. DoiZE'fI.
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CORNETS POUR SOLISTES
NO. 10 B. No. 10 A.

PRIX, $37.00. PRIX, $37 00.
Ces modèles sont ceux adoptés pour l'enseignement dans les Conservatoires, le No. 10 B par M. Duhem à Bruxelles, le

No. 10 A par~ M. Gérardy, à Liège. On ne pourrait mieux les recommander l'un et l'autre qu'en mettant sous les yeux des amas-
teurs les deux lettres ci-dessous des émsinents professeurs des Conservatoires de Bruxelles et de Liège.

Casa MoNsoua,--Je saisis avec empressement l'occasion qui m'est,' offerte,
pour vous adresser mes plus vives félicitations concexnaut votre cornet à pistorip,
que j'ai essayé, hier, avec le plus grand soin.

Voici les qualités qui ]es distinguent :une justesse parfaite, une superbe
qualité de son, une égalité dans tout le parcours de l'instrument; les notes géné-
ralemnent défectueuses ont une ampleur (le son qui m'était inconnue jusqu-à ce
jour.

Conviez donc nies tollègues à venir s'assurer par eux-mêmres du magnifique
résultat de vos incessants travaux.

Agréez, mon cher M. Mahillon, avec mes félicitations réitérées, l'expression
de nies meilleurs sentiments.

M. DUHEM,
Professeur aut Conservatoire Royal de Musique de Bruxelles.

Cnîxu Mo\skut,-C'ert avec le pli.r giaüdl plaisir que je viens vous offrir
mes bien sincères félicitations pour votre cornet à pistons que j'ai essayé très
n,înutieurenient.

Je n'ai pu lui trouver le moind re défaut et je dois lui reconnaitre toutes les
qualités, justeRse rigoureuse, qualité de soit irré rocliable, grande égalité dans
toute son étendue et facilité <le jeu remiarquini(e. Les notes aigues comme les
notes graves sortent avec ampleur et grande facilité, ce que je n'avais pas enicore
rencontré jusqu'à p)résent.

Encore une fois, M. Hahillon, recevez iues plus vives félicitations, car pour
nia part je place vos cornets aut premier rang et agréez, je vous prie mes civilités

distinuées.D. GERARDY,
Professeur ait Conservatoire Royal de Musf-ique de Liège.

SEULS AGENTS AU CANADA

____________-MARCHANDS El IMPORTATEURS DE MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS,

M. VIOLLETTI se charge des réparations de tous genres. Catalogues adress s sur demande.

L. E. Nî. PRATTUE
IMPORTATEUR DE

PIANOS et d'OiRaGEs
Seut représentant de

HA.ZELTON BROTHERS,
J. & C. FISCE5FR,
KR&INICII & BACH, NzW YORKc.
NEWVBY & EVANS, J
W. KNABE 4: CME BALTriMORE,
DOMINION ORGAN & PIANO CO., Boîv-

litp.NVILLE. ONT.,

Et autres

Pianos à queue, droits et carrés, et Orgues
de Chapelle et de Salon de- toutes

descriptions, toujours en
magasin.

SP1'CIALITE: fiaiws droits et ci queue,
dec deins artisiquesenb Acajou, Loutpe
de Noyer, Ceriier, Ebine et Or, Bois de
Rose,, Noyer d'Asie, Noyer Itaien, et
autres bois rares.

Fournisseurs des Principaux Artistes
de Montréal.

'Vieux itsiruca prig en échange. tittru,>ents
=' rit,,, de tees prix.

Le plus grand choix de beaux Pianos
Set d'Orgues en canada

SAUX PLUS BAS PRIX.

NO. 1676, RUE NOTRE - DAME,

NOUVELLE METHODE
COMS-LETE DE

-PAR-

PRIX $2.s0.

APPROUVÉE PAR M14.
J. MOI-IR et J..CERCLIER, Professeurs aut

Conservatoire.
J. MELLET,..c lr Cornet à l'Opéra.
CHAVANNE,...1er Cornet des Concerts

Pasdeloup.
ROUTIER. 1er Cornet à l'Opér-a Comique

METHODE COMPLETE DE
*4~C4

ET ELEMENTAIRE
- PAR -

Die D8ousqIfm
PRIX $1.75.

Contenant les tablatures pour la
flûte à une clé, à cinq clés, et la flûte
de Boehm, des exercices dans tous
les tons, et un grand nombre de duos
concertants.

Nouvelle édition, revue et corrigée.

C. J. LUSSIER

IMIIPRESSION DE MUSIQUE
DE TO UTES SORTES.

»O. 30,. RE ST-GABRIE L,
MONTREAL.

EN VENTE CHEZ

HARDY & VIOLLETTI
1615 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

NOUVEAUTES POUR

,ramonle ou io
prix: 81.50

LA FILLE DE rEDRO...E.. Mullot.
Brillante et facile.

LE CALIFE DE BAGDAD) . ... Boieldieu.1
Il efret, moyenne force.

LES RAMEAUX ... Mélodie de Faure.
Solo rie Baryton ou Basse. Prix, 5o cts.

prix: . 0 et,.

Une DERNIERE COURONNE. E. Mullot
ÂPRES LA BATAILLE ........ Bléger

LE CHANT DU DEPART...Hymne

Guerrier. Priy. .5o cts.

PUBLICATIONS NOUVELLES
AI MON-NOUS.-VALSE.-M. LECOCQ.

La plu s jolie valse du répertoire de
l'Harmonie de A'otréa/. Cette valse exé-
cutée en présence de son Excellence le
Gouverneur-Général a eu les honneurs dn
rappel.'
Prix 60 ets. La même à 4 mains, 75 cts.
SECRET DE JEUNE FILLE. - MADRI-

GAL.-A. D'HENENS.
Prix: 50 ets.

Le M1adrigal plus simple et plus noble en
son tour,

Respire la douceur, la tendresse et l'amour.S(BOILBEÂU.)

INSTODMENIS% D'OCCASION
Ces instruments sont de la

ET SONT GARANTIS EN BON ETAT.
Une clarinette Alto Mib ......... $4o.oo
Un Saxophone Ténor Sib ........ 40.00
Un Cornet Mib. ière qualité .... 00o
Deux Bugles Silb. (ire qualité)...9.00

U n Alto Mib ........ ........... 10.00
Deuxý Altos Mib ................. 12.00
Une paire de Cymballes, petite di-

mension . .......... 6u

MANUFACTURES DIVERSES.
Un Cornet Mib. Nickelé, (Boston Mu.

sical Instruments Manufactory) .... $8.oo
Deux Altos, manufacture française,

chaque ........ ............... 700
Un Cornet Mib. marnfacture fran-

çaise......................... 5.00

MUSIQUE VOCALE.
FLEURS D'AVRIL.-Roenancede A. CIIA.

vANrL.-Ciantée w.ec succès par
MLLE EuGEii TESSIER.

PRIX - - - 30 CENTS.

CHS. LABE-LLE

PRO[ ESSEUH de CHANT et de SOLFIE.
;975 RiJ1E ST.HUBE11[1

M. Labelle regoit des élèves chez
lui,' et va à domicile quand on" le
désire.

Pour les conditions, s'adresser
chez lui, au. no 2Y5 de la rue Sa -int-
Hubiert, dans la matinée entre OnU"
heures et midi.
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1615 rue Notre-Darnè, Montréal

MUSIQUE ET ]DE PIANOSW UUFa .eIIdIqi
No. 26282 RUE STE-CATHERJNE.insnevIMoî iiilaU nf

;IANI \sli'MNI DES INS-'TRU-,,Ei4'rS SUIVANt\'S:. EDITIONS TRES SOIGNEES,

Piaîîc>s :-Stce(.k, Stultx & .Baller; O oeBaso lm l u.l t. _____
Tiibt -,cnt.Voos ocriu.Accoî-déonsl, etc. cordes (le ES DE__LA________

iolonî, Tabou CS, rerlOits pou Tha4noýs, etc. _______

Chansons populaires ! l4OUVeaUteS ýMusiCales! Les Valses les plus en Vogue Méhd de Flute Par l)ev-iennle, 3e édi- 1 'IO'I Mailcoachi......... [fcce

.'iîoî c reipectuellsGinel. le. J)tllRlc qu':îlin (te pert-ilettre *tix. ])er- tien, revue et aiglCté pr Callus, lU1e 10îUonél, un dos pins grandus sci.c.ès

'sII1squi nl'bni. pas le teilps dle «Visiter 11o01 écabli-.,soîe îîut duramî1t le, Prix ............... ........ uens
jour, qlgù mon sera ouvert tous lesos;usu~ 10 heures. iîîîO utptede CLAîî- I ', .0CNS

alu Conservatoire cIe VMcîtsiqu'e (le Paris, 1 u. rei['n ant..Ia .n s
comjoséc pa e i-ger, Chevalier de laLORGE~~ LéIEg'~ nion d'honneur, professeurautûner

pAalCN. Ilr;di) < Kiosé, Professeur ailisrV.Rlteý arole, pen l ellke
DABRICANTS D E toire dle Musique (le paris. . îrix. .$i .50

M,étiloe Coli èîc(e UOt E ]IsroNS, 150 CENTS.
io Pvel dtcn par P. ciodoilir, à re .uS-l:jtle Silence de ln 'Nuit. 1.ý-isquc.................................................. .......... ...... $.0\'ievt6, n oiejosa,.duepartie .... n........e

2e partie ............... $COFF RE Lbétod toutl)èt .........1$' 60 CENTS.
j P. Clodiomir, IePartie .......... $i .50 Valse brillante et fieile.

SPEriTE, 2epatie .................... $1 .501 50CNS

La mthod cenplêl..........$2.501

Cc~Fue~Oulr Mn10iccns.

RUE~ SAINT-LALTRENT,

VENEZ-VOIR

NOS. CATALOGUES
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Harmoie & F1anfare
PAS REDOUBLES. PRIX 50 Cts.

Très vive cti, îl,îo

50 CENTS.
GAvr'î~Cl6enin.......L Lc 1ocq.

Dédliée I 1301% Ailteffe 1-tr,vaâlle Marlcne la
Pîlucesse C.6liltine Belgique.

50 CENTS.

"Le 11efrain les Vrosgiens - E. *'S~X .U1Ii UtiO
Mîftilot - Bt.jtilt, avec c0lîitre-. 75 CENTS.

ellatuts et tiutti de basses, 11orceatu MAZURKA-La jolie Patineuse... Areiu

exécuté tous Otles corpsý de niînsi- E16égante et facile.

(lue au ec tiv,1,1 liusical dec St. 60 CENTS.
î-,Icailktî1C. Le Colicert dans le Feu.illage.Gabba e r/s

SLe Venigeuî.- . Bléger -. 1..; ;a 50 CENTS.

1-e(otiblé t.iOflPIîat, tLv4ce tutLi (10 l'0i.1:-L'UEtoj le dci Coi)gi.i'icu

basses. 'rs'asno
50 CENTS.

~erfONÂU ?~.utcui~.Royî S-Mareu. . . /).sorpies
AIES NIJlN U Gaie el, euLraliagi.e.

"Vive la canadianflO "-Air 1.Inio .50 CENTS.

CGod Save the Qileen "-ir gilit- Lé a oiLslsl li']qe i estival

PAPIER* de- MUSIQUE A. BA AENTS.îtîanlas
QnuiiI< ~itp< rîcuilo , Les deux ré unis 0us 0CNS

FOirutdinaire, 12 ou I4 î>ostýe8, 7 $ . -HIX DE CHReUR
la maini (24 leimîil1les) >...........50c

G rand forînaàt, I2-'ot 14 portêées, la ~ UJ)~Li~ A 2, 3 et 4~ VOIXý'.
ilain (24 eulè). ........ 60è.tÉÊ________

Granld. foirmat, ISon *20 portées, p)ou DEM EN A G Pi x - - - - - -$100 POUR SO0CI1ETES CHORALES.
- .p ttoîs, Liui (24 feutilles).. . 75e.___

- i ~AU NUMERO Lajf Vie en ls'E.Mîl-

PUPITRES 'PORTA TIFS. 196SANEGAHRNE ' acile et eniovanlt. - GNRCMLO AGI
"LE ROYAL' laChâtcauc un détntn îî Fht î~I~~

i'o îvan ci . c iiaitt tîa ti com e lign , . (Près de . iesiitia t tarit et faceile.

.Puptreen erverni, af pice . NT0iiUIEfAL. - I
r C '' . " . 'la douzaine.. $15.50 potat ncrayon Il'aprer phiotogia;-a de n, . sirue. pe. ut

et.i.P.upi tWeen fer niklla pièce... Z5.50 I pleem an& crlt.Jolitý Cotetoc
Pesanteur-. 3 livres.. - ~ .....* Fûe laixte ont, Jm

tcÀIE' - Ouvrage au 'PASTE L boÈè, etc., urituetsiu19> (OTÀM
le~E.cf~ oî [AUX&ir~'iSlÇÀTdetour genre., î- "~à..c ge~4pao'o ' :y'

-~ ~15,>,uNotî.DaeJ .. *l.. . ONTEAJ


